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horribles qu ’elles paroiflent ne font ja¬
mais dangereufes , moyennant qu ’on
n ’applique rien deffus , fans l ’avis d ’une
perlonne entendue .

Quand ces maux font opiniâtres , on
doit foupqonner quelque vice dans le lait
qu ’il faut quitter tout à fait , ou chan¬
ger , ou corriger , mais je ne puis pas
donner ici le détail du traitement que
ces maladies exigent .

CHAPITRE XXVIII .

Secours four les noyés (* * ) .

§ . 401 . T . Orfqu ’ un noyé a été plus
d ’un quart d ’heure kits l ’eau , l ’on ne doit
pas avoir de grandes efpérances de le ra -

( * ) Le malheur d ’nn jeune homme noyé en
fe baignant , les premiers jours des bains , dé¬

termina à publier ce chapitre féparément en
Juin 1761 . Peu de jours après un ouvrier alloit
éprouver le meme fort ; mais il fut heureufe -

ment retiré plus vite que le premier qui avoit
été environ 3c minutes fous l ' eau . & onlefau -

va en fuivar . t une partie des conleils indiqués

dans cette ir .ftruétion , dont plulieurs affiftans
avoient des exemplaires .
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nimer ; il fuffit même fouvent d ’y avoir
été deux ou trois minutes pour être
abfolument mort . Cependant plufieurs
circonftances pouvant avoir prolongé la
vie au delà du terme ordinaire ( a ) ,
comme on ne peut point en douter après
les exemples les mieux conftatés de gens
rappelles à la vie , après demi - heure , trois
quarts - d ’heure , deux heures même de
fubmerfion , l ’on doit toujours eflàyer
de leur donner les fecours les plus effica¬
ces , & il faut dans ce cas ne pas fe laffer
trop tôt , puifque ce n ’eft fouvent qu ’au
bout de deux ou trois heures qu ’ils don¬
nent quelques marques non équivoques
de vie . L ’ idée où l ’on eft: que la mort
eft fûre quand il y a de l ’écume fur les
lèvres eft abfolument faulfe , & cette er¬
reur conduit à une conclulion funefte ,
c ’eft qu ’il eft inutile deffiecourir ces in¬
fortunés .

L ’on a trouvé quelquefois de l ’eau
dans l ’eftomacdes noyés , le plus fouvent
il n ’y en a point ; d ’ailleurs la plus gran -

( a ) Il en eft des hommes comme des ani¬
maux ; de nombreufes expériences faites avec le
plus grand loin fur des chiens ont appris qu ’il y
a une grande différence entre letems qu ’il faut
pour les noyer ,• plongés de la même façon & à
la même profondeur fous les eaux , les uns vi¬
vent beaucoup plus longtcms que les autres .
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de quantité qu ’on y en ait jamais trouvé

n ’excède pas ce qu ’ un peut en boire fans

s ’ incommoder , ainfi ce n ’ eft point là la

caufc de la mort ; il n ’ eft pas même aifé

de dire comment ils peuvent avaler cette

eau . Ce qui les tue , c ’eft la fuffocation

par le défaut d ’air , & l ’ eau qui pafle dans

le poulmon , & qui y eft portée dans les

mouvemens qu ’ ils font néceflàirement

& involontairement pour refpirer après

qu ’ ils font fous l ’eau ; car il n ’entre abfo -

lument point d ’eau dans l ’eftomac , ou

dans le poulmon de ceux qu ’ on met fous

l ’eau après leur mort , ce qui fert à fon¬

der un jugement dans plufieurs cas cri¬
minels . Cette eau intimement mêlée avec

l ’air qui eft dans le poulmon forme une

écume vifqueufe , fans relïort , qui empê¬
che abfolument les fondions de ce vifce -

re ; & par là non feulement le malade eft

fuffoqué , mais de plus le fang ne pou¬

vant pas revenir de la tête , les vaiffeaux

du cerveau fe remplilfent , & l ’apoplexie

fe joint à la fuftocation . C ’ eft ce gon¬

flement des vaiflèaux de la tête qui fait

que parmi les noyés rechapés il y en a

qui reftent fujets aux maux de tète . Cet¬

te fecor . de caufe , c ’ eft à dire , l ’eau qui en¬

tre dans le poulmon n ’ eft peut être pas

générale , & l ’on trouve plufieurs noyés »

dans lefquels elle ne paroît pas avoir exit
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te , & qui paroiffent être péris unique¬
ment par la fuffocation .

§ . 4°2 . Le but qu ’on doit avoir c ’efl
de dégorger le poulmon & le cerveau ,
& de ranimer la circulation éteinte . Pour
cela l ’on doit .

i° . Dépouiller le patient de tous fes
habits mouillés , le mettrepromtement lî
cela eft poffible dans un lit chaud ; ou
l ’étendre devant un grand feu , ou l ’ex-
pofer aux rayons du foleil , le frotter
fortement avec des linges très chauds , &
continuer longtemsles friéHons ; il feroit
utile de mettre dans un bain chaud & de
faigner dans le bain . On a vu d ’heureux
effets de celles qu ’on faifoit avec de l ’eau
de vie , ou de l ’efprit de vin & un peu
de fel . Les applications fpiritueufes fur
le cœur & fur l ’eftomac font aufli utiles
& ne doivent pas être négligées . On
pouroit effayer des coups de verge fous
la plante des pieds .

2° . Uneperfonne faine & robufte doit
fouffkr dans fes poulmons de l ’air chaud ,
& fi l’on peut en avoir , de la fumée de
tabac , par le moyen de quelque tuyau
de pipe , de fétu , d ’entonnoir , de tâte -
vin , & c . qu ’on introduit dans la bou¬
che . Cet air foufflé avec force , fi l ’on
bouche en même tems les narines , pé¬
nètre dans le poulmon , raréfie par (a



t)o des Noyés .
chaleur l ’air qui , mêlé à l ’eau , forme
l ’écume > il fe dégage de cette eau , il
reprend du reffort , dilate le poulmon ,
& s ’il refte encore un principe de vie
la circulation recommence dans ce mo¬
ment . L ’on a actuellement plufieurs ob -
fervations de gens rappellés à la vie en
leur foufflant fortement dans la bouche ,
en leur fermant les narines , avec la
bouche même , ce qui efl en effet bien
plus promt , porte plus d ’air & un air
plus chaud que quand on employé les
tuyaux , ainfi ce fecours doit être re¬
gardé comme un des plus efficaces .

3° . On introduit le plus vite qu ’on
peut , & en aufli grande quantité pot
lible , de l ’air ou delà fumée de tabac
dans les inteffins parle fondement . L ’ on
a des machines très commodes deftinées
à cet ufage , mais comme elles font très -
rares , on peut y fuppléer par plufieurs
moyens promts ; l ’ un par lequel on a
fauvé une femme confifte “ à intro -
„ duire dans le fondement le tuyau d ’ u -
„ ne pipe allumée ; on enveloppe lefour -
„ ncau d ’ un papier percé de plufieurs
„ trous , on le met dans la bouche , &
„ on (buffle de toutes fes forces ; à la
„ cinquième gorgée on entendit dans le
,3 ventre de la femme un grouillement
, 3 confidérable ; elle rendit de l ’eau par
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M la bouche , & un moment après la
„ eonnoiffanec lui revint L ’on peut
auffi allumer deux pipes , dont on abou -
ehe les fourneaux ; on met le tuyau de
l ’une dans le fondement , & 011 fouftle
par celui de l ’autre .

L ’ on peut encore introduire une va¬
peur quelconque , en mettant dans le
fondement une canule , ou un autre
tuyau qu ’on lie fortement à une veffie ;
cette veffie tient par fon autre bout à
un gros entonnoir de fer blanc , fous le¬
quel brûle le tabac . Ce moyen m ’a réuffi
dans d ’autres cas où le befoin me le fit
imaginer . Mais fans tout cet appareil
l ’introduélion de l ’air fimple qui n ’ exige
qu ’ un petit tuyau quelconque , tel que
celui d ’ une pipe , une gaine de couteau ,
un petit étui , un morceau de fureau ,
un tuyau de plume , un fouflet , peut fe
faire par - tout fur le champ & eft un fe -
çours très - a & if , & dont les bons effets
confiâtes par plusieurs obfervations ne
permettent jamais de l ’omettre .

4 0. Dans le même tems , lî l ’on a un
Chirurgien un peu adroit , il ouvre la
veine jugulaire , ou greffe veine du col ,
& laiffe couler huit , dix , douze onces
de fang . Cette faignée fait du bien de
plufieurs façons , premièrement , com¬
me faignée , elle rétablit la circulation ,
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parceque c ’eft l ’effet confiant de la fai -
gnée dans les évanouiffemens qui dépen¬
dent d ’une circulation fiiffoquée ; en fé¬
cond lieu , c ’ eft celle qui dans ce cas fou¬
lage le plus promtement l ’engorgement
delà tête & du poulmon : en troifieme
lieu , c ’ eft quelquefois la feule qui four -
niffe du fang . Celle du pied n ’en don¬
ne point ou prefque jamais ; celle du
bras rarement ; mais la jugulaire en don¬
ne prefque toujours .

5° . L ’on fait fentir au malade les eaux
fortes les plus volatiles ; on lui foufie
dans le nez de la poudre de quelque
herbe forte , féche , comme de fauge ,
de romarin , dé rhue , de menthe , &
fur - tout de marjolaine , ou de tabac très -
fec , ou la fumée des mêmes herbes . Il
convient au refte de n ’employer ces der¬
niers fecours qu ’ aprèsla faignée ; ils font
alors plus efficaces & plus fûrs .

6 ° . Tant que le malade ne donne au¬
cun ligne de vie il n ’avalera pas , & il eft
inutile & même dangereux de lui mettre
dans la bouche beaucoup de liquides qui
ne pourroient qu ’entretenir la fuffoca -
tion j il fuffit d ’y mettre quelques gout¬
tes de quelque liqueur irritante qui ra¬
nime . Mais dès qu ’il a repris quelque
mouvement , il faut lui donner dansl ’ef-
pace d ’une heure cinq ou lix cuillerées
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à foupe d ’oxyriiel fcillitique , délayé avec
de l ’eau tiede ; ou fi l ’on n ’avoit pas ce
remede , on y fuppléeroit par une forte
infufion de chardon - béni , de fauge ou
de camomille adoucie avec du miel ;
quand on n ’a rien d ’autre on donne de
l ’eau tiede , dans laquelle on met un peu
de fel de cuifine . Quelques perfonnes
recommandent les remedes vomitifs ,
mais ils ne font pas fans inconvéniens ,
& ce n ’eft pas comme émétique que je
conlèille l ’oxymel fcillitique .

7° . Dans un cas où les autres fecours
avoient échoué , un Chirurgien fit l ’o¬
pération de la bronchotomie , c ’eft à di¬
re , ouvrit la trachée artere , fouffla for¬
tement dedans , c ’eft porter l ’air fur le
poulmon même , il fit même tomber
quelques gouttes de vinaigre & fauva
ainfi le malade . Ce puilfant fecours ne
doit pas être négligé , & il eft facile .

8° . Quoique les malades donnent
quelques lignes de vie , il ne faut pas'
difcontinuer les fecours , car quelque¬
fois ils meurent après ces premiers mou -
vemens fi l ’on n ’a pas la plus grande at¬
tention de foutenir les moyens qui les
ont rappellés . On a elfayé fur des ani¬
maux l ’éledricité , qui eft le plus puif -
fant des ftimulans ; elle ne réuflit pas ;
mais les expériences n ’ont pas été alfez
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multipliées pour qu ’ on puifle en con¬
clure qu ’elle eft inutile .

9° . Lors même qu ’ils font entière¬
ment rappelles à la vie il refte quelque¬
fois de l ’oppreffion , de la toux , de la
fievre , en un mot , une maladie ; & il
convient alors de les faigner au bras ,
enfuite on leur donne beaucoup de ti -
fane d ’orge , ou 11 elle manque , de thé
de fureau .

§ . 403 . Après avoir indiqué les fecours
néceflaires & les plus efficaces , je dirai
un mot de quelques autres qu ’on eft en
ufage d ’ employer tumultuairement .

i° . On enveloppe ces infortunés dans
des peaux de mouton , ou de veau , ou
de chiens , qu ’ on écorche fur le champ ;
ces fecours ont quelquefois ranimé la
chaleur , mais ils font plus lents , & ne
font pas plus efficaces que la chaleur
d ’ un lit bien échauffé , parfumé de fu -
cre & que les friélions avec des flanelles
chaudes , ainfi on ne doit les employer
que quand on eft éloigné de toute habi¬
tation , & qu ’on a de la facilité à fe les
procurer .

2° . La méthode de les rouler dans un
tonneau eft dangereufe , & fait perdre
un tems précieux ; elle étoit fondée fur
l ’ancienne fuppofition que tout le corps
étoit plein d ’eau , & que ces compref-
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fions la faifoient fortir , mais cette fup -
pofition eft une chimere .

3° . Celle de les pendre par les pieds
eft aufli accompagnée de danger , & ne
peut avoir aucun ufage . Cette écume
qui eft une des caufes de mort eft trop
adhérente pour s ’ évacuer par fon pro¬
pre poids ; c ’eft cependant le feul fe -
cours qu ’ on pourroit retirer de la fuf-
penfion , qui nuit d ’ailleurs en augmen¬
tant l ’engorgement de la tête & du poul-
mon . Elle n ’évacueroic pas même l ’eau
renfermée dans l ’eftomac .

§ . 404 . Il y a quelques années qu ’on
fauva une fille de dix - huit ans , ( on
ignore fi elle avoit été fous l ’eau , peu
de tems ou quelques heures , ) „ qui
M étoitfans mouvement , glacée , infen -
„ fible , les yeux fermés , la bouche béan -
„ te , le teint livide , le vifage bouffi ,
„ tout le corps enflé , chargé d ’ eau ” , en
étendant fur un lit quatre doigts de cen¬
dres , promtement échauffées dans des
chaudières , en la couchant toute nue
fur ces cendres , en la couvrant avec
d ’autres cendres auffi échauffées , en lui
mettant fur la tète un bonnet , autour
du col un bas , , qui en étoientremplis ,
& en mettant par deffus le tout des cou¬
vertures . Au bout de demi heure le pouls
revint , elle reprit la voix , & cna , jege -



$ 6 Des Noyés .
le » jegele . On lui donna un peu d ’eau
clairette , & on la lailTa huit heures en -
fevelie fous les cendres ; elle en fortit
fans aucun autre mal qu ’ une lalfitude ,
qui fe diffipa le troifieme jour . Ce re -
mede doit certainement être efficace , &
n ’eft pas à négliger ; mais il ne doit pas
non plus faire négliger les autres . Du
fable mêlé avec dufel , ou du fel feul
auroient la même efficace , & on en a
éprouvé les bons effets .

Dans ce moment on vient de reffuf-
citer deux petits canards qui s ’ étoient
noyés , par un bain de cendres chaudes ,
& ce même fecours a réuffi pour de pe¬
tits chiens & de petits chats qu ’on avoit
noyés dans le dclfein de l ’effayer . Ce¬
lui du fumier peut auffi être utile ; &
je viens d ’apprendre par un témoin ocu¬
laire très - digne de foi & très - éclairé , qu ’il
contribua efficacement à rappeller à la
vie un homme qui avoit été certainement
fix heures fous l ’eau .

§ . 405 . Je joindrai ici un article qui
fe trouve dans un petit ouvrage impri¬
mé à Paris en 1740 , par ordre du roi ,
& auquel il n ’y a fans doute aucun Prin¬
ce qui ne foufcrive .

„ Quoique le peuple foit affez géné -
„ râlement porté à la compaffion , &
„ quoiqu ’il fouhaite de donner des fe¬

cours
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^ cours aux noyés , fouvent il ne le fait
„ pas parce qu ’il ne Pofe . Il s ’eft ima-
3, giné qu ’il s ’expoferoit aux pourfuites
33 de la juftice . Il eft donc eflcnticl qu ’ on
„ fâche , & on ne fauroit trop leredi -
J, re , pour détruire le préjugé où l ’on
„ eft , que les Magiftrats n ’ont jamais pré -
„ tendu empêcher qu ’on tentât tout ce
„ qui peut être tenté en faveur des mal -
„ heureux qui viennent d ’être tirés de
„ l ’ eau . Ce n ’eft que quand leur mort
, 3 eft très - certaine , que des raifons exi-
, 3 gentque la juftice s ’empare de leurs
3, cadavres cc.

Depuis la publication de la derniere
édition de cet ouvrage , il s ’eft formé
à Amftèrdam une fociété charitable en fa¬
veur des noyés dont l ’établilfement eft
un de ees événemens qui font honneur
à l ’humanité . Pour parvenir à en fau -
ver le plus grand nombre poffible , elle
a fait trois chofes .

i° . Autorifée par le Magiftrat elle a
enlevé tous les obftacles que le préju¬
gé mettoit , en Hollande comme ailleurs ,
à l ’adminiftration des fecours , l ’on a
permis à tout le monde de fortir un noyé
de l ’eau , & de le mettre autant que pot
fible dans les endroits les plus propres
à le fecourir ; l ’on a exhorté tous les
particuliers à prêter leurs maifons pour

Tome IL E
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cela , & l ’on a ordonné à tous les au -
bcrgiftes de fournir des appartemens .

2° . Elle a fondé des prix de fix du¬
cats pour chaque noyé rappelle à la vie ,
& je crois devoir donner ici les articles
elfentiels de fon mémoire qui ont rap¬
port à cette diftribution .

„ Quiconque pourra prouver par des
„ certificats en bonne forme , qu ’en y
„ employant des moyens convenables
„ il aura fait revenir une perfonnc ou
„ un enfant , qui auront été tirés de
„ l ’eau ne donnant plus aucun fignc de
„ vie , recevra un prix , favoir de fix
„ ducats , ou bien , s ’il le préféré , d ’ u -
„ ne médaille d ’or de la même valeur ,
„ fur laquelle fon nom fera gravé .

„ Comme il pourra arriver que plu -
„ fieurs y ayent contribué , la médaille
„ ou les fix ducats leur feront délivrés ,
„ lorfqu ’ils feront convenus de la manie -
w re dont le partage fe fera entr ’ eux .

„ Pour avoir droit à ce prix , il ne
„ faudra qu ’ une déclaration par écrit de
„ deux perfonnes connues & d ’honneur ,
„ qui n ’y ayent point de part elles mè -
„ mes , & qui certifient comme témoins
„ oculaires , qu ’il eft dû à celui ou à
„ ceux qu ’ils nommeront .

„ Si l ’on eft obligé de faire quelques
„ frais dans une auberge ou ailleurs ,
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» ils feront payés indépendamment du„ prix , pourvu qu ’ils n ’excèdent pas la

fomme de quatre ducats ; & ceci aura
J, lieu , foit que la vie du noyé ait été
„ fauvée ou non , fi feulement il confie
, , que ces frais ont été faits en fa fa-
„ veur ( a ) . “

3 ° . Elle a publié une courte mais bon¬
ne inftrudion fur les fecours qu ’on doit
adminiftrer à ces infortunés ; quoi qu ’el¬
le rentre dans ce que j ’en ai dit , on la
verra avec plaifir ici .

M Les meilleurs moyens qui peuvent
„ & doivent être mis en œuvre à l ’é -
, 3 gard des noyés , comme les expérien -
„ ces qui en ont été faites avant & de -
„ puis l ’établiflement de cette fociété
„ nous l ’ont confirmé , font les fuivans .

„ De fouffler dans le fondement par
3, le moyen d ’ une pipe ordinaire , ou
„ d ’ un autre tuyau , ou d ’ une gaine de
„ couteau dont on aura coupé la poin -
„ te , ou d ’ un fouflet . Plus cette opéra-
„ tiou fe fera promtement , avec force
„ & à la continue , plus elle fera utile.
„ Si l ’on le fert d ’une pipe à fumer ,
3, ou d ’un de ces fumigateurs qui fe trou -
„ vent chez M . H e i T z à Amfterdam ,

( a ) Hiftoire & mémoires de la fociété d' Amf.
terddm en faveur des noyés page 7 .

E a
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„ & qu ’ ainfi au lieu de fimple air ou de
„ vent on introduife dans le corps la
„ fumée chaude & irritante du tabac ,
„ l ’opération fera plus efficace . De quel -
„ que façon qu ’elle fe fafle , c ’eft engé-
„ néral la première qu ’ il faut tenter , &
M elle peut avoir lieu fans perdre de
„ tems , foit fur un bateau , loit à ter -
„ re , en quelque lieu , en un mot , que
„ le noyé ait été d ’abord pôle .

„ 4° . Auffi- tôt qu ’il fera poffible , il
„ faudra tâcher de fécher & de réchau -
„ fer prudemment le corps qui fera tout
„ trempé , fouventdéjaabfolument froid ,
„ engourdi & mêmeroide . Cela pourra
, , fe faire prefque toujours aifément &
„ par diverfes voies : par exemple , par
j, la chemife chaude & les habits de
J, deflous d ’un des affiftans , par une ou
j , plufieurs couvertes de laine chaufées ,
„ par des cendres chaudes de boulan-
j , ger , de bralfeur , de faunier , de favo -
3, nerie , ou d ’autres fabriques ; par des
j , peaux d ’animaux , fur - tout de brebis ;
, 3 enfin par un feu modéré , ou par la
, j chaleur douce & naturelle de perfon -
„ nés faines , qui fe mettent dans un
,j même lit avec le noyé .

„ Pendant qu ’on employera les deux
j , moyens précédens avec perfévérance ,
„ il peut être auffi très - utile de faire
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„ par tout le corps , fur - tout le long de
„ l ’épine du dos , de la nuque du col juf .
« qu ’au croupion , de fortes frictions
3, en fe fervant de pièces de laine chau ^
33 fées , ou d ’autres linges qu ’on aur _
33 mouillés d ’eau - de - vie ou faupoudrésd e
, j fel fin & fec . Qu ’ on prenne encore
, 3 foit un linge trempé dans de l ’eau - de -
3, vie , foit quelque fel volatil bien fort ,
„ comme l ’efprit de fel ammoniac pour
„ les tenir fous le nez & en frotter les
, 3 temples .

„ Le chatouillement de la gorge & du
„ nez , à l ’aide d ’une plume , peut auffi
« faire du bien . Mais jamais il ne faut
33 verfer dans la gorge , ni vin , ni eau -
„ de - vie , ni autres liqueurs fortes mê -
33 lées avec du vin ou d ’autres irritans ,
„ qu ’après avoir apperqu quelques lignes
„ de vie .

» Voici encore une épreuve qui a réuf -
3, fi : qu ’un des afiitlans mette fa bou -
, 3 che fur celle du noyé , lui ferrant les
, , narines d ’ une main . & s ’appuyant de
„ l ’autre fur fon fein gauche ; & qu ’a -
„ lors en foufflant avec force , il tâche
J, d ’enfler immédiatement fespoulmons :
„ nous eftimons que dès le premier mo-
„ ment ceci pourroit être auflî efficace
„ que de fouffler dans le fondement . En-
„ fin qu ’ on ne néglige point , s ’il eft pot

E 3
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M fible , la faignée ; & qu ’on tire le fàng
„ d ’une des grandes veines du bras , ou
„ de la jugulaire même ,

„ Tels font les moyens les plus pro-
„ près & les plus éprouvés dans ces cas .
j . Il eft très à fouhaiter que déformais
„ on n ’emploie plus ceux qui ne peuvent
„ qu ’ être très - nuifibles : comme derou -
„ 1er fur un tonneau , de fufpendre par
„ des cordes attachées fous les bras ou
„ les jambes ( a ) . “

Les intentions & lesdiredlions de cet¬
te refpe & able fociété , ayant été répan »
dues par plus de fix mille mémoires
diltribués dans toutes les villes des fept
provinces , & appuyées par le concours
des magiftrats & de leurs correfpondans ,
ont eu les plus heureux l 'uccès , & ont
fauvé la vie en peu de tetris à un grand
nombre de leurs concitoyens . Ils ont
donné dans ces mêmes mémoires l ’hiC -
toire de dix - neuf , . dont quelques uns
avoient été trois quarts - d ’heure fous
l ’eau j on voit que fept ont dû la vie prin¬
cipalement à l ’air , & fept autres à la
fumée de tabac , fouflé dans l ’anus ; les
cinq reftans furent fauvés parles autres
fecours .

On dut efpérer d ’abord que ces exem -

( a ) Hifl . Mém . page i° -
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pies connus & avérés encouragerôient
par - tout à fecourir les malheureux noyés ,
& que les membres de la fociété d ’Amfter-
dam trouveroieilt des imitateurs dans
tous les endroits où les fréquens malheurs
en ce genre rendent cet établilTement
nécefiaire . Ces efpérances n ’ont point
été déçues ; S . M . l ’Impératrice - Reine
a fait les réglemens les plus fages pour
le fecours des noyés dans tous Tes vaftes
états , & depuis peu on s ’eft occupé en
France du même objet avec un égal
fuccès .

CHAPITRE XXIX .

Des corps arrêtés entre la bouche &
Vejlomac .

§ . 406 - D it fond de la bouche , le *
alimens pnffent dans un canal plus étroit
qu ’on appelle l ' œfophage , qui , en fuivant
l ’épine du dos , va aboutir à l ’ eftomac .

Il arrive fouvent que plufieurs corps
font arrêtés dans ce canal , fans pouvoir
ni defcendre ni remonter ; foit parce
qu ’ ils font trop gros , foit parce qu ’ils
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